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RUSSIE.
Pêlersbnwg , le 7 janvier. — Le journal du sénat de ce jour , 

contient la formule suivante du serment que doivent prêter lesau- 
riLéscivile et militaire de Russie.

» Je soussigné, promets et jure à Dieu te Tout-Puissant et 
sarles saints évangiles , que j’obéirai de pleine volonté, comme 
il est de mou devoir , à l'empereur Nicolas Paulowitsch , mon 
empereur légitime et autocrate de toutes les Russies ainsi qu’à 
son successeur le grand-duc Alexandre Nicolajewilsch , je le 
servirai fidèlement et avec probité , je lui serai soumis en 
toute chose et verserai pour lui jusqu'à la dernière goulte de 
mou sang.

Je défendrai tout ce qui,appartient à sa puissance et à la sou­
veraineté , aux droits et privilège.s présens et à venir ; je m’em­
presserai en toute occasion de contribuer autant qu’il est en moi 
au bien-être et au servicede l’empire; je promets de dénoncer tous 
les projets nuisibles aux intérêts de S. M. qui parviendront à ma 
connaissance et d’en arrêter l’exécution; je garderai religieuse­
ment tous les secrets qui me seront confiée ; j’exercerai conscien­
cieusement l’emploi qui m’est confié d’après les réglèmens qui 
Mistent actuellement on d’après tout changement que les autorités 
établies par S. M. jugé rout convenables d’introduire à l’avenir , 
• intérêt personnel ni la parenté ne me porteront jamais à en­
treprendre quoique chose de contraire à mon devoir et à mon 
serment. Kais je me conduirai comme il convient à un loyal et 
Mêle sujet de S. M. afin que je puisse répondre en fout teras de 
m» conduite devant Bien. Qu’ainsi Dieu soit en aide. Pour sceller 
mou présent serinent, j'embrasse les paroles et la croix de mou 
sauveur. Ainsi svit-il. »

ANGLETERRE.
Londres, le 21 janvier. —L’état des fonds s’est amélioré ce 

Bialm , mais11 les affaires sont limitées. La hausse est attribuée 
jj4s *®sts de la liquidation. Les consolidés au comptant sont 

8 l[trvp, 100 plus cher< que les consolidés en compte. La côte 
e Leux hemes était de 80 3;[8 au comptant et 80 ijq 3[8 pour • 
M11er, Les biljets de l’échiquier sont au pair. Il y a eu aussi 

J®* -hausse dans les fonds de l’Amérique méridionale , mais 
1 y >1 fait peu «’affaires. Bons colombiens , 58 i]q 1 (2 ; bons 
- , tiS i[2 ; bous grecs i3 , mais le prix n’en est que

ALLEMAGNE.
Cassel, le 17 janvier. —(Extrait d’une lettre particulière (1). 

e ., Veu°ns d’obî-euir quelques éclaircissemens sur les divers 
ueuiens qui oui agité momentanément l’empire russe. Nous 

. j*1** attlu's L certitude que ce sont les affaires de la Grèce 
av#|e«t occasionné te voyage d’Alexandre à Taganrock , 

tra ^U<î- -e. savi-iiice généreux de Constantin en faveur de la 
iqiallhé de l’Europe se trouve tout entier dans la question 

(jj-èce.
ai(inUUiaillln^® des voeux exprimés simultanément par tous les 

, fpinatiques étrangers réunis à Saint-Pétersbourg, avant 
tiï(.',fCS 11(JUVel!e de la mort d’Alexandre , a engagé l’impéra- 
fils (j"ere ® faire les démarches nécessaires auprès de son 
Bom üllstanliu , nonobstant la proclamation du sénat qui le 

nait: autocrate des Russies. Si cette princesse ne les a

Nous

P* faitet'eu „I eS P^-dt , il faut dire que les motifs qui y ont donné
pas encore , et qu’ils n’ont existé que vingtlesisLaien 

l’Ibs tard.
files'ih'^0ala?e8 n’ayant pas besoin d’attendre de non
s,,hin.ll'ftlUCt"ai's^e fpurs cours respectives, etse trouvant sulfi- 
qui auton ses pai la nature de celles dont ils étaient munis, et
P'Jsés f- autre but que la question de la Grèce , se sont Op­
el Se .y11 H1as3e à tout projet q 11 aurait pu amener des hostilités , 
lion i011,1, °*îerts de coopérer de tous leurs moyens à la coutinua-
'Ct ?*# iMis-
toutes lé.- 6 C0l‘Sl6s de Saint-Pétersbourg est décidé à seconder 
PaciKs nifwfes qui pourront faire consentir la Porte aux vues 

’“élues (lAltî steur ,|es j ' no s anch e et aux désirs de l’opinion pqblique eu fa- 
à la R S Jlecs* !-e congrès paraît également chargé de demander
tuSs;2sle ar:e sara«1«

Une A.e“ Bessarabie.
ôl«ilii'ai ‘ cretlou assez grave avait dévoilé le secret do com-
AlP_ aî-10«» '

para.. 
con Ire toute augmentation de l'armée

exanq ” 'f(ai aVaient eu lieu dans les derniers temps entre 
e et Loustahtin. Cette découverte , faite par des agens®,*S|ai. ,

*-— autimlnens placé
(,) CeU. Um,'

par
à Varsovie , avait fait connaître

re est extraite d’un jouraat ministériel de Paris.

que Constantin sollicitait et était sur le point d’obtenir la per­
mission de se rendre à Taganrok, et de là à l’armée du Pruth. 
west au moment où Constantin croyait recevoir l’ordre de départ 
qu il reçut îa nouvelle de la mort de son frère.

Plus de deux mois avant cette catastrophe les cabinets étran­
gers avaient été effrayés des préparatifs de voyage du vice-roi 
de Pologne, et dans les instructions qu’ils avaient transmises à 
leurs ambassadeurs, au lieu de parler de craintes sur la proba­
bilité d’mi commencement d’hostilités , ils y faisaient ouverte­
ment mention de celles que leur inspirait l’apparition prochaine 
du prince Constantin en Bessarabie. On prétend qu’un des am­
bassadeurs en question s’était efforcé de démontrer à ses collègues 
la différence de voir Alexandre , en qualité de voyageur à^Ta- 
gaurok , ou Constantin à cheval sur les bords du Pruth , puis­
que tous les au té cède u s faisaient voir que l’empereur Alexandre 
n avait pas pris les précautions nécessaires pour prévenir la moin­
dre vivacité à laquelle le grand-duc aurait pu s'abandonner lors­
qu il se serait trouvé une fois en face des armées ottomanes.
. Peilt conclure aisément de tout cela que l’impératrice mère 
instruite de toutes ce* dispositions des cabinets de l’Europe à 
1 égard de Constantin, a céda facilement aux premières démarches 
faites par les ambassadeurs étrangers ; qu’elle a dû mettre le plus 
grand empressement à négocier en ce sens avec Constantin et à 
hater l’avénement de Nicolas. ’

Quant à Constantin , sa persévérance dans sa première abdi­
cation , sa générosité envers son frèi-e, et sa piété filiale , ont été 
certainement mises à un prix aussi noble que son sacrifice était 
g™*1. Q ce Pr'x ne peut être autre chose que l’affranchissement 
dvja Grèce par le moyen de négociations diplomatiques.

Bâtis la position réciproque des puissances, on remarque sur- 
tout l'Autriche qui, ne pouvant rien gagner dans la lutte contre 
la Porte, y pourrait faire de grandes pertes. Elle a sauvé Con­
stantinople, mais elle est descendue au dessous de la Prusse tout 
en se compromettant envers la Porte , à laquelle elle avait ’pro­
mis , dans l’affaire des Grecs, gain de cause et saus con­
ditions.

FRANCE.
Fans, le là janvier — Là bulle du pape, relative au jubilé 

universel, ne sera publiée officiellement que lorsqu’elle aura reçu 
l’approbation du gouvernement , suivant l’usage de Réalise <ral- 
licane. o &

— Le roi de Bavièrô , dans une audience qu’il a accordée aux 
deputes de la ville d’Anspach, leur s dit entre autres choses : 
« Pour faire doâ éco;‘omies, j’ai été obligé défaire des réduc- 
üons ; beaucofij» de dépenses ont été réduites à moitié* Sans 
ooute que ces mesures ont déplu à b^iucoup de personnes , mais 
je liai pu frire autrement. On se récrie, et cependant je n’ai 
tait que ce qui était juste. Bien d’autres changetnens seraient en­
core nécessaires , mais l’humanité me retient. Quant aux em­
ployés sur lesquels ont pesé les réductions , ils auront de quoi 
exister. Déjà à la dernière assemblée des états on aurait dix adop­
ter beaucoup de réductions, mais il a fallu respecter les volontés 
de mon père. A la prochaine session notre budjet sera bien dif­
ferent de ce qu’il était ; et si les choses fussent restées sur l’an­
cien pied , nous aurions fait banqueroute.
.— Ues lettres de Naples annoncent que le roi des Deux-Si- 

ciles, pour se soustraire à la nécessité d’un nouvel emprunt 
suit l’exemple du roi de Bavière relativement à la diminution 
te; charges de l’état.

— La Quotidienne publie une lettre de Saint-Pétersbour" snt 
les derniers troubles qui ont eu lieu. L’auteur de la lettre essaya 
de remonter aux causes de ces événemens, ALexandre, dit-il, dans 
ses magnanimes desseins n’avait pasvassez prévu les conséquences 
naturelles du système d’éducation qu’il avait étendu à toute l’ar­
mée ; dévoré du seul désir d’honorer l’espèce îitimaine en l’éclai­
rant, il ne s’était pas assez occupé de comprimer les effets de cette 
trop grande extension des lumières parmi les officiers et les sol­
das!, qui ont a la fin raisonné l'obéissance.

Peut-être faut-il attribuer à cet esprit d’une partie de l’arméô 
J événement de la place d’isaae ; les factieux désiraient plus une 
revolution que d’avoir Constantin pour empereur; ils l.tdeman- 
daient a grands cris, ils voulaient l’imposer au sénat, qu’on a été' 
oblige de dissoudre ; heureusement i! s’est trouvé le plus grand 
nombre de régimens encore fidèles ; nous espérons la même fi- 
de l e toutes les autres armées russes ; mais on ne se dissimule 
pis qu U taudra les occuper ; or , une guerre d’Orieut semble iné­
vitable ; cest mien national et religieux; il fallait l'ascendant 
a Alexandre pour le comprimer*



— Par le navire le Ternaux, arrivé au Havre, on a des nou­
velles de Buenos-Ayres, jusqu’au 12 novembre dernier. A cette 
époque, la république avait déclaré , par un acte solennel, que 
la Banda oriental faisait partie de ses états, et avait annulé tous 
les actes contraires émane's de l’empereur du Brésil. On con­
sidérait cette declaration comme le signal de la guerre; déjà 
l’escadre brésilienne stationnée dans la rivière de Plata , avait 
cessé de respecter le pavillon de la republique; aucun des ba­
teaux du pays n'osait plus même s’aventurer jusqu’en grande 
rade de Buenos Ayres , en sorte que les navires éprouvaient de 
très grandes difficultés pour effectuer leur chargement.

Cours de la bourse du 23 janvier, —* Rentes 5 p. ojo, Jouiss. du 22 
sept. 1825 , 98 fr. g5 o.—i; ip. p. o/O, jouiss.’ 00 — Rentes 3 p. 0/0 
jouiss. du 22 déc. , 68 fr. o5 — Act. de !a banque , 0000 00. — 
Emprunt royai d’Espagne 1826,4900- — Emprunt d’Haïti, 800 fr. 00 c. 
la tin du mois. Cinq pour cent, A 3 heures 00 fr. 00 c. Trois pour cent 
% 3 heures 00 fr. 00 c

PAYS-BAS.
2e CHAMBRE DES ETATS-GÉNÉRAUX.

La Haye, le 23 janvier — Comme il n'y avait que 43 mem­
bres presses , et qu’aux termes de la loi fondamentale il en faut 
an moins 56 , lé président a annoncé à deux heures , que la sé­
ance qui devait avoir lieu aujourd’hui 23 , était ajournée à de­
main.

L’ordre du jour était, comme on sait, la discussion du projet 
de loi relatif à la prolongation , pendant 5 ans, de l’impôt sur les 
bêtes à cornes.

Leyden , le 22 janvier. — D’après une lettre de Batavia , en 
date du 3 septembre , et de l’authenticité de laquelle nous osons 
répondre (dit notre gazette), l’état des choses y a pris dans les 
derniers jours du mois d’août, une tournure beaucoup plus avan­
tageuse les insurgés ont été jusqu’à deux différentes reprises, 
repoussés avec grande perte , ce qui a beaucoup abattu leur cou­
rage et diminué considérablement la crainte pour des suites dé­
sastreuses à Batavia. Les Javanais instiguéscommencent à revenir 
de leur égarement. Je pense , dit en terminant le correspondant, 
que la crise est passée ; et bien qu’il puisse s’écouler encore 
quelque teins avant que la tranquillité ne soit tout-à-fait rétablie, 
je crois que nous sommes pour ainsi dire maîtres de l’insurrec­
tion. Quelque soit l’empressement, dit le journaliste, avec le­
quel on aimerait d’accueillir d’emblée cette nouvelle tranquilli­
sante, on continue d’attendre avec la plus vive impatience une 
confirmation ultérieure"; en ce que les dernières nouvelles défavo­
rables reçues par la voie d’Angleterre , sont du i5 septembre der­
nier , et partant, de date postérieure.

Liège, le 26 Janvier.
Le a5 de ce mois on a retiré de la rivière , près de la fabrique 

de M. Déliassé, le corps de la nommée Marie Adam , épouse 
Closon , âgé de 96 ans, ci-devant colporteuse , domiciliée rue 
Fuits-en-Sock. Cette femme couchait avec sa fille dans une cham­
bre donnant sur l’eau, d'où elle s’est jettée dans la rivière pen­
dant la nuit précédente. Elle était atteinte d’aliénation mentale 
depuis quelque tems.

— On assure que le prince Frédéric a donné l’ordre d'en­
voyer deux cadets d’artillerie au pensionnat dirigé par M. de 
Séprés à Anvers , pour y être instruits dans les mathémati­
ques par la méthode de l’enseignement universel.

{Journal de Bruxelles.)

Ecole industrielle ou conservatoire des arts et métiers.
Jamais peut-être dans aucun temps l’industrie n’a obtenu 

les honneurs qu’011 lui accorde aujourd’hui dans le monde entier. 
La richesse qui est sa récompense la plus naturelle lui a tou­
jours été donnée pour prix , tantôt par les gouvernemens et 
plus souvent par les peuples qui, de tous temps, ont été les 
plus grands rémunérateurs; mais jamais on n’avait jusqu’ici at­
taché à cette profession , qui en comprend tant d’autres et qui 
finira par les embrasser toutes ; jamais , dis-je , on n’avait at­
taché à l’industrie cette estime morale et ces respects longtemps 
réservés aux classes oisives.

De tous les mots consacrés à exprimer quelqu’un des grands 
modes d’activité de l’espèce humaine ,} celui d'industrie est peut- 
être le seul qui, malgré l’abus qu’on eu a fait , comme de tous 
les autres , ait conservé aux yeux de tous un caractère de di­
gnité qui n’excite aucune haine , aucune passion contraire. 
Partout le pouvoir appelle l’industrie , parce qu’elle flaLte ses 
appétits et favorise sou luxe; partout les peuples la reçoivent 
avec joie, la cultivent et l’élèvent le plus haut qu’ils peuvent , 
parce qu’elle les rend indépeudans et forts. Lé voluptueux oisif 
sourit à l’aspect de cette activité qui doit doubler ses jouissan­
ces , et le sage le‘plus détaché des sensualités applaudit aux pro- 
&' 'es toujours croissants de l’industrie pareequ’il sait qu’elle 
marche appuyée sur le travail et l’étude, qui éclairent les es­
prits , épurent et adoucissent les moeurs et finiront par régu­
lariser la conduite du monde entier.

Liberté , religion , indépendance , civilisation , morale , lu­
mières , patriotisms, philanthropie , sont autant de mois qui 
devraient être sacrés pour tous les hommes et qu’il suffit pour­
tant de prononcer pour réveiller des haines et les passions les 
plus violentes ; l’industrie seule a pu jusqu’à ce jour rester 
constamment un objet de vénération pour tous malgré le zèle 
parfois ridicule de quelques enthousiastes maladroits , et malgré 
les railleries de qLieiques hommes pour qui tout est un sujet 
de plaisanterie. Pour l’industrie il 11’y a ni ultras , ni minis­
tériels ; quand on réclame pour elle , tous les hommes se mon­
trent libéraux. En quel temps fut-il jamais plus facile de la 
développer et de la faire fleurir? Ajoutons : en quel pays est-on

mieux secondé par la nature, par le génie de la na{; 
meme par les vues du gouvernement pour renverser 1 ƒ 
clés qui s’opposent à ses progrès , et réunir tous les mUye* 
succès î

L’un des plus puissans moteurs de l’industiie est assuréi 
une bonne école de sciences appliquées aux arts. A cetii?
I expérience ne permet plus l'expression d’un simple do! 
Aussi voyez comme, dans l’Europe entière, peuples et soin 
nemens , constitutionnels ou absolutistes mêmes , voyez dis.'" 
comme chacun s’empresse de créer pour soi ccs précieux J 
liai res de découvertes industries les où l’ouvrier de tontes i 
classes va apprendre à connaître , et à raisonner son méljsr 
par suite à faciliter , perfectionner et aimer son travail, Q; 
nous il a suffi d’eu parler pour voir s’ouvrir spontanément! 
souscriptions destinées à créer un conservatoire de ce ». 
dans notre ville de Liège. Pourquoi donc ne lç verrions-» 
pas bientôt se former ? Déjà un jeune professeur iustrnit 
montré le plus beau des exemples en ouvrant un cours «rat, 
de géométrie appliquée; il ne lui manque qu’un local. Bu w 
il ne vesat aucune rétribution personnelle ; nous avons une tic! 
de dessin lineaire toute organisée; réunissons et mettons en» 
port ces élémens coustitutifs d’une école destinée à la class#» 
vrière.

Il faut d’autres professeurs encore , sans doute ; niais i 
listes circulent qui vont bientôt se couvrir des noms des™ 
cripteurs généreux et plein de zèle; parmi les ouvriers , tousii 
sireux d’apprendre, il en est même qui paieront volontiers ai 
legere rétribution pour subvenir aux premiers frais ; gn sup 
saut que 110s magistrats municipaux ne pussent pas y concourir 
rectement, on serait cerlaindu moins de ne rencontrer de leur sil 
qu’aide et bienveillance (1) ; tout, en un mot, concourt i Ce 
croire qu il 11 y a qu’à le vouloir et s’entendre pour créer ici 
avant qu’il soit peu , une école de sciences appliquées auxartsh 
plus florissantes.

Occupons-nous en donc par tous les moyens qui sont en noli 
pouvoir. Un de nos abonnés, dont le zèle pour toutes les instils 
tions d utilité publique egale la science et les lumières, noun 
adressé récemment , sur l’organisation de cette école, des » 
flexions dont nous croyons que la publication peut être aussi iili 
qu’opportune en ce moment. Nous allons les communiquera m 
lecteurs :

L enseignement doit etre dirigé de maniéré à répondre aux besoins di 
classe ouvrière.

JJonr cela, il faut d abord en élaguer tous les objets qui n’ont pas un rcf 
port direct a vec ces besoins. Par cette raison, les seuls objets de l’enseigw 
inent me semblent devoir etre l'algèbre et la géométrie, la mécanique 
la chimie , 1 histoire naturelle ,1e dessin,, la géographie et l’histone.

Jo n’y comprends pas l’arUbtuétique, parce qu’on fenseigne danst 
écoles primaires, et que je suppose tous les ouvriers instruits de ce 
apprend dans ces premières écoles ouvertes à tout le monde ja ,

Mais en supposant qu’ils sachent lire, écrire et compter, il ne faut f 
oublier que c’est tout ce qu’ils savent; qu’etrangers à tonte noli'oirdsj» 
graphie , d’histoire, et souvent même, ce qui est plus fâcheux, à 
idée bien claire de morale , leurs facultés intellectuelles sont dans unit 
inculte qui ne leur permet pas d’abord de produire vite ni beaucoup^' 
d ailleurs , obligés de se livrer à un travail journalier pour pourvoir à II* 
subsistance et à celle de leur famille , ils ne peuvent consacrer beaucoup^ 
tems à leur instruction.

Il laut donc, pour que l’enseignement soif à leur portée, qu’il sait W 
simple et bien analytique.

Il faut eu outre qu’il ne dépasse pas le but et pour cela qu’il soit élr 
me nia ire et pratique. Ainsi , par exemple , comme il ne s’agit point ^ 
faire de tous les ouvriers des savons ni des fabricana en grand , ni mé®1 
des inspecteurs ou des directeurs d’immenses ateliers (3) , mise bord?! 
aux éiétnens de l'algèbre ou de la géométrie , dont la connaissance est il* 
pensable pour se former une idée exacte des premières lois de la mécaiif 
et pour pouvoir tracer avec justes* les dessins dont les ouvriers ont te* 
dans l’exercice de leurs professions.

I.’enseign ement de ces deux branches offre aussi le grand avantage 
former et de fortifier l’esprit en l’habituant à une foule de combinai*** 
La méthode de Pestalozzi , déjà suivie dans les écoles hollandaises,»1? 
nisées d’après les principes de M. Prinsen , me paraît devoir être ad»p'(ii 
et, de celte manière , le nouvel enseignement serait eu rapport direct art 
les écoles primaires. ,

L’enseignement àelamécanique aurait pour but principal de mettre 1 
enétat de comprendre la composition des machines dont il fait us3pet 
savoir apprécier les forces de celles qui saint nouvellement inventées, 
de pouvoir en inventer-d’aùtres dans des cas extraordinaire». ,11 ***£ 
donc analyser un grand nombre do machines; faire faire aux élèves, 
yeux du professeur , de nouvelles combinaisons mécaniques , etc. ,, 

La chimie serait enseignée dans le même but pratique, et les élèves q111, 
ont spécialement besoin seraient sec 1s obligés d’en suivre lesleçoiis. 1 

Dans l’enseignement de l'histoire naturelle t ii faudrait se borner 
faire connaître les objets dont ils se servent pour leurs métiers.

Dans celui de la géographie , tont ce qui npgarde la politique , elQ'fJ 
traité d’une manière accessoire. On ferait connaître surtout aux éleves ■ 
produits naturels et industriels des diflérens pays, les fabriques «L" 
procédés , les dilî’érens 0:"ensiles , |p,i machines , etc.

II en serait de même de l’histoire , qui ne doit être que celle del iS I
trie et des causes qui ont fuit avancer ou reculer sa prospérité. J
l . Il existe peu de livres sur ces parlies-considérées sous le point de v|,a J 
nous occupe , les savaus ayant rarement songé à travailler peur I»’ " 
inférieures de la société. On aurait surtout égard à ce qui concern» r*,^ 
royaume, et on s’attacherait à en faire connaître les richesses et la ®anl 
de les exploiter. ,

Le dessin estime partie essentielle de l’instruction industriel!®,^,

’ ‘---------------------- ---------------------- -—
(1 ) Nous donnerons dans un de 110s prochains numéros, un apj*"' ^ 

x-ues saines et élevées qui paraissent devoir servir de hase pour 1 ül5a 
timi de nouvelles écoles moyennes.

(a) Celte idée qui est juste et qui sera applicable quand il s’agira &e A 
ganisation définitive de l’école , ne devrait pas cependant pas, 
semble , rendre dès le principe les cours inabordables à tous ceux q1“ 
vent point le calcul, _ ejÿ

(3) L enseignement qui a lieu dans les nouvelles école s des m ’"/‘^yi 
sciences forestières créées a i'uciversité de Liège , paraît ptuspirUv’ ^ 
ment répandre à ce besoin d’un ordre plus élevé , mais beau coup °10
nërul. {Notes du, rédacteur,)



enseignement aurai! par conséquent le plus d'étendue. On n’aurait pas seule* 
mente«ard à l'utilité, mais on s'attacherait à former le goût du beau et de 
l'élégance. Gu y ajouterait l’art de modeler.

L’enseignement durerait den i ans au moins.
On enseignerait la première année l’algèbre et la géométrie; et la seconde, 

la mécanique, la chimie, I histoire , la géographie , l’Iiisioirenaturelle (i).
Le dessin se continuerait pendant tout le cours , dont l'étendue pourra 

être prolongée au delà du îerme que je viens d’indiquer.
Le nombre de professeurs serait réglé plus ,ard. Le même maître pourrait 

être chargé de l”ni|>toire naturelle et de la chimie , un autre de l’histoire et 
de la géographie , un troisième de l’algèbre et de la géométrie et de l’arith­
métique au besoin ; il pourrait aussi se charger de la mécanique.

L'a directeur serait chargé de ia surveillance des maîtres et des élèves , 
et delà marche de l'enseignement. Il serait en correspondance avec la com­
mission qui serait nommée parles souscripteurs.

Celle-ci recevrait ses rapports,nommerait le!s maîtres,s’occuperait de l’admis­
sion des élèves(a) et ferait les changemens nécessaires au réglement. Elle veil­
lerait aux besoins de l’enseignement, et serait chargée de l’administration des 
fondsdont ehe ‘endn.it compte tousles ans aux souscripteurs.

La commission ne pourrait faire aucun changement au règlement sans 
l'approbation des souscripteurs. On n’admettrait que les jeunes geos et 
les ouvriers munis des connaissances ’préalables , et de certificats de bonne 
conduite.

L’instruction serait gratui’e pour les indigens, ceux qui ont de la fortune 
paveraient une légère rétribution.

On examinerait les élèves to ns les trois mois. Ces examens auraient lieu en 
présence de la commission assemblée à cet effet. Il y aurait en outre un 
examen public à la finde l’année ,suivi d’un* exposition des travaux des 
élèves, et d’une distribution de prix, à laquelle tous les souscripteurs se­
raient spécialement invités.
Il serait extrêmement utile qu’une société pour le perfectionnement de "l’in­

dustrie se formât dans te sein meme des souscripteurs (■’>) et que les mem­
bres de cslle société publiassent leurs'inventionset fissent connaître toutes les 
découvertes qui se font tant à l’intérieur qu’à l’exlérienr. Il existe à Pa­
ris un bulletin des sciences technologiques qu’on pourrait consulter uti­
lement.

Je terminerai ces réflexions en disant ’que la formation des écoles 
mivennes, dont le bot est de donner plus d’étendue à l’enseignement 
primaire ne rend pas inutile la création de l’établissement que je propose ; 
au contraire ces écoles contribueront puissamment à faciliter les travaux de

Y
I----------- ------------------- ---—-------------------- - y/ ■■

(0 Cette distribution pourrait être changée. ^
(a) Cela pourrait être confié au directeur.
(3) C’est ce qui a spécialement contribué au succès de l’école polytech­

nique ouverte aux ouvriers à Wurtsbourg en Franconio. L’industrie 
manufacturière était presque nulle dans cette ville avant la création de 
celte école, en comparaison de ce qu’elle devenue depais.

(Noies du rédacteur.)

COMMERCE.
fa chambre dn commerce et des fabriques de Rotterdam a porté à la con 

naissance du public que, par arrêté royal du 6 janvier 1826,0 5i ,1 lei 
consuls des Pay s-Bas , danslqs nouveaux états de l’Amérique , pour ce qu 
regarde les droits de consulat, seront traités sur le même pied que ceui 
, cdals-Unis de l’Amérique septentrionale,et que, par conséqnant, le ré- 

g ement consulaire du 22 janvier 1814 , le tarifdes droits decousulatdu : 
juin 1816, ainsi que les ampliations nui y appartiennent, doivent servir di 
{uideauxdits consuls.

™0DaRSE D’ANVERS , du 20 janvier. - Effets rem«. - :
cal dans la même situation et avec peu d’affaires, 

le pHA!!GES- — Amsterdam, elle Londres n’ont pas éprouvé de demand, 
le F“rw court*été offert a 7/16, il nes’est rien traité en pnp'ierà term, 
à 35™nC r C0Url eSt ieSlG sans affjires > le papier à six semaines s’est fi 
délaissé^16 ’ IS papier “ trois raoiâ a été oIfert a 35 112 i le Hambourgaé

<nronnuHil,D1SES- ~ 11 S’eSt tra!t® 190 caisses ll‘® K>'san > dont le pris <

/2°Ô. ca'ssessucr® Havane hiond ont été vendues en divers le 
3ào rat.'aï a.fl‘ 2/I en entrepôt-, i5o caisses dito Jago blanc, et envin 

ses Bahia blond et blanc dont les prix sont inconnus.
D’AMSTERDAM , du 2 janvier. - Dette active , I 

Sv n J A-' ilireree > l5/‘6 *• Bill, de chance, ao~ i?4 3,4 
dito i“01'-’ 97 97 m4- Renies remb., 88 1,289 88 3i4.Lt

'°0- Act.de la soc. de comm., 89 90 89 1,4.

THEATRE DE LIEGE.
a7 janvier , n. 6 du 4me. mois de l’abonnement , la Ro: 

tre8-„|Z.;^and °l,e,'a en ,un »de- On commencera à 5 heures et demi
P ecises par le Festin de Rieri'c , comédie.ßjjj. . »....... cens x icuc , uuuieuie.

ville noàvé 3 fre0m,®re représentation de la Maîtresse au Logis , vaude 
foli„ A ^ ' * Soi l,:>0'.~ Eundi ,alionnement suspendu , la reprise d< 
l°rdDavenUreUleS ’ nl’®ra de Ressini ; et la première représentation d 
Rabin des Boisdlams du premier Théâtre Français. — Très-incessammen

température nu 26 janvier.
A Q h 4

mal” 2 Ha au-dessouso ; à 4 h. ap.-midi , 2 d.'au-dessn

ÏL DE LIÈGE. — Bu 24 au janvier.
«Usances : 3 garçons , 2 filles 
ecea : i garçon , i fille , 3 hornN“èl Mar" " 1 lmc ’ J uufIimo8 » 6 femmes, savoi

^’Anoe ’ ag® de 67 aBS » menuisier, rue Souverain-Pont, vi
^ Pierre Yb A ,

4’Anne Thonm°n ’ agé de ^9 > ans , armurier , Quai d’Avroy, épo

10,1 «n1catf,r®nubaCo-i’ âgé de27ans . fusilier à la ne division en gan 
Marie.j e’ cphbataire. &

Ve«e’de Jiwenh vf-r’ ^ d° ^ anS >-sans P, of-. rue du Verd-Boi
Mart- », 1 1 craiKin

,(Sp8cs> veuSv# d"‘Tou,saint°s’ ^ ** 73 ’ SanS Pr°f' > rUe des *
«arbe T)ll i Toussaint Saroba.
Marie Adam'0^“8'8 d® 60 an* > couturière , rue au Potay.

4 4nn" Closson- ° 4 96 an* ' rcvendeuse • >’ue Pont St. Nicolas, épo

Cotise de TliomaI coileûef;iS<;e“de-8i* *"* »üieuse > rue enlre Deux P01

Marie-Catherin* Fonsarl, âgée de 79 ans 8 mois , sans prof., rue d*
l’Agneau , veuve de Jean-François-Antoine Willeaume.

Mariages 8 , Savoir ; Entre
Pierre Pille , journalier , rue du Mery, et Marie Clémence Bawin , do­

mestique , rue devant les Carmes.
Gerard-Joseph Kinet , journalier, rue Hors-Château , et Marie-Jeanne 

Ponsin, journalière , au même domicile.
Louis Dechesne , ouv. armurier , faub. St. Léonard , et Marguerite Ue- 

tbeux , journalière, rue Petite Bêche.
Henri Joseph Ferner , cordonnier , rue du Mery, et Anne Marie Warin , 

sans prof. faub. Vivegnîs.
Jean-Henri-Joseph Jamolet, cordonnier, faub. d’Amercceur, veuf ea 

2rne de Marie-Thérèse Genin , et Marguerite Guilmet, revendeuse , au 
même domicile.

Philippe Scronx ,ouv. peintre en bâtiment , rue des Tanneurs , et Mar­
tine Lallemand , domestique , rue pied du pont des Arches.

Gérard Bernard, tisserand, faub. St. Gilles, et Anne-Marguerite 
Rousseau , sans prof., au même domicile.

Jean Joseph Ledent, houilleur, rue du Calvaire, et Catherine Bury, 
journalière , même rue.

ANNONCES ET AVIS DIVERS.
l-H ------

La place c!e maître-d’étude-surveillant est vacante au cnjle'ge 
de Vervievs. Lesappoiutemens attachés[à cetteplace soutde 37S flo­
rins. Les personnes qui croiront avoir les qualités requises sont 
piiées de s’adresser au principal. Le surveillant ne paie que o\fl. 
5o cents pour sa table.

On demande un Compositeur typographe. S’adresser au bureau 
de celte feuille.

Tart , derrière l’hôtel-de-ville , recevra ce matin desliuitre* 
anglaises très-fraîches.

. J- F. Peket , fils, rue Ste. Ursule, a la Balance d’or, reçoit les 
jeudi et vendredi de chaque semaine, cabillaux, rivets , éfibottes 
raies , flottes, etc. *

J. F. Peret , rue Ste.-Ursule , a la Balance, vient de rece­
voir des soles , e'perlans , e'iibottes.

J. F. i ERET , fils , rue Ste. Ursule , a la Balance , vient de re­
cevoir des huîtres anglaises très-fraîches.

Dépôt considérables d’excellentes toiles fines,chez B. Beyne 
fils , négociant ,_à la Main d’or , rue du Pont-d’Ife , aux prix 
de 29, 82, 35, 38,4ij, florins des Pays-bas , et ainsi progressi­
vement jusqu’à i4i florins des Pays-bàs la pièce, aunage suffi­
sant pour douze chemises,
(784) En vertu d’ua jugement rendu parle tribunal de pre- 
niière instance séant à Liège , le trente déeembre 1825, enre­
gistré le 4 janvier suivant, les enfans de feue madame Marie- 
Catherine Gengen , veuve de Jean Pierre-Joseph Lassence en 
son vivant négociante , à Liège ; feront vendre aux enchères’, le 
six février 1826, à 9 heures du matin, par le ministère’de 
M® Düsârt , notaire, à ce commis et pardevant M. le jime-de- 
paix des quartiers du Sud et de l’Ouest réunis de la ville de 
Liège , en son bureau rue PlaUes-Pierres , n° 693, les biens dont 
la désignation suit :

ter Lot. Une maison de commerce, située à Liège, rue 
sous la Petite-Tour, au coin du Marche', n° 61 , où demeu­
rait la défunte.

2e Lot. Une autre maison de commerce, située audit Liéw 
derrière l’Hôtel-de-Ville, n» 89. 0 '

3e Lot. Une maison qui en formait ci-devant deux , située en 
la même ville, rue sur les Airs, n. 524, occupée par le Sr. Jean- 
Laurent Praillet.

4e Lot, Deux inscriptions sur la ville de Liège dont les capi­
taux s’élèvent ensemble à io34 florins 77 cents. 1

S’adresser pour connaître les conditions au bureau de ladito 
justice de paix , ou à Me Aeivts , avoué, à Liège, ou audit no­
taire DusArt, dépositaire du litre des propriétés.

123® LOTERIE ROYALE DES PAYS-BAS.
Tirage de la sixième Classe. 

Première semaine.
,re Liste. Prix de 1,000 fl. , 11° 8902, I 4531,

2® » )) n 1,000 » » 29271,21752.
3? 1» U » 1,000 )» » 31128, 1t58.
4® U •> u 1,000 » » 22,889,
5e » U M 1,000 » » 2 154.
6® » U »> 1,000 » » 458I.
7? » » » 20,000 » •1 32412.
8® » 0 » 1,000 J> » 4,27-
9e » » » 1,000 » 16955,
10® » » » 1,000 )) “ 33570.
11® IV » D 1,000 » » 25690.
12® n » » 80,000 » » io5oq.
» Prime de 2000 n° toi53 dernier numéro de

33596.

semaine.

Les listes de la première semaine étant arrivées , les personnes 
qui ont des billets en location dont les numéros ne sont pas sor­
tis et qui veulent les conserver pour la deuxième semaine doi-
rflorinspn0B>l1?rde SUite’ Le‘priS CSt fké P°Ur Un Iot €“tier

Pendant tout le tirage de la sixième 
de chaque semaine arriveront à Liège le 

L'on peut encore avoir au bureau du 
Pont , des ■billets en achat et en location. 

Liège , le 24 janvier 1826.

classe les dernières listes 
mercredi.
collecteur susdit, rue dis

Mathias,



Poissons tie mèr très frais, canards sauvages et sarcelle*, 
anchois nouveaux, it 47 cents le tonneau , au Moriane\ rue du 
Stockis.

(779) yente de vin en pièce.
O ni aura lieu sons la direction de P. 11. J. Duvivier , entre­

preneur de vente à l’octroi de la ville de Liège ,1e samedi 4 
février 1826, vers les trois heures de relevée consistant en 
*4 pièces de vin de Bar, une pièce vin de Bordeaux, 2 feuil­
lettes vin de Bourgogne et une aime vin muscat.

Plus 4 à 5uo bouteilles vin Pornard 1819, i1'qualité; 200 
bouteilles liqueurs , cuirasseau , anisette de Hollande, absynthe 
suisse , persicot et citronelle.
{772) Maison de^ commerce ,sise rue Gerarderie, à Liege, 11.619, 
ci-devant occupée par. feu la dame Boudart, à louef- présente­
ment. S’adresser au n. 772 , vis à-vis , même rue. Toutes ses li­
gueurs s'ont à vendre au prix coûtant, finissant lout commerce.
(613) A louer pour en jouir de'suite ou pour le prochain prm- 
tems , le petit château du Maret, commune d’Ayeneux, près 
de Sournague , â la chaussée de Liège sur Herve, très bien 
distribué pour un père de famille ou maître de pension , jar­
din , pourprise et broussailles, avec bénéfice d’engrais et cor­
vées , le tout à.bon marché. S’adresser au notaire Debefve , 
ancien avocat, rue Sœurs de Hasqne , n°. 281 , à Liège. '

A vendre 6 actions composant un 16e au total dans la houillère
de BEspérance , à Seraing , dont l'exploitation est en pleine acti­
vité. S'adresser au notaire Parmextïer.

Une maison avec un vignoble à louer pour un long bail, situés
à St-1 léonard , près de Huy , paroisse St-Remy ; joignant au sud 
à M. Deveaux et au nord à Joris, tenu par M. Lamalle , qui a fini 
son bail.

S’adresser pour les conditions à M. Fossoul, rue Féronstrée, 
n. 701 , à Liège.

A louer pour mars prochain 1826 une petite ferme gisant 
sur Honteux, commune d’Ayeneux , occupée présentement par 
Nicolas Cuvelier , avec bâtiment de fermier, contenant 3 piè- 
es par terre , un lavoir , cave , un fournil avec sou four, sé* 
paré de la maison , étable à cochons, écuries doubles pour che­
vaux et vaches, puits, chambres , greniers , etc. , et six et trois 
quarts bonniers P.-B. de prairies closes de haie vive, en dix 
pièces contiguës à la ferme.

S’adresser pour connaître les conditions à M. le notaire De- 
Hege , à Flérou, ou à Mr. Laurent A.-J. Rodberg , à Liège , pro­
priétaire.

Le trésorier cle la société de bienfaisance pour la colonie de 
W01 tel , à Liège , trouvant qu’il y a beaucoup de souscripteurs 
qui n’ont pas payé le montant de leur souscription pour l’année 
1825, les invite à le faire le plutôt possible à sa caisse, Place- 
Verte . n. 780; il est d’autant plus urgent que les souscriptions 
rentrent, que l’époque est arrivée où il doit envoyer son compte 
& la commission permanente à Bruxelles , qui ne manquerait jias 
de remarquer les retardataires qui, soit par oubli ou par indiffé­
rence , auraient néglige' de concourir au succès d’une institution 
si bienfaisante et si ulile'dans son but, et si propre à seconder 
les vues de Sa Majesté pour faire cesser la mendicité ; cet éta­
blissement fournit aux malheureux un asyle et les secours pro­
pres à améliorer leur sort par le travail et l’industrie.
(781) Vente de livres.

Très belle collection de livres de tout genre , parmi lesquels 
une encyclopédie méthodique, édition de Panekouke, i5o vol.; 
divers recueils d’arrêts de Sirey , Denevers ; Questions et ré­
pertoire de Merlin, etc. , dont la vente aura lieu mardi et 
mercredi , 3i janvier et 1 er'février 1826, à deux heures de 
relevée, en l’étude du notaire Reprenne, rue St. Hubert , n.59i, 
à Liege , ou le calalogue se distribue de meme que chez Lox- 
hay , libraire , au prix de six cents.

Filature de Coton.
J.-Nicolas Sarton , rue Puils-en-Sock, Outre-Meuse à l’Etoile 

d’or, 11.931.
Donne avis an public qu’il est très-bien assorti en coton filé de 

tous genres , pour tissus, tricots et chandelles, de même que pour 
lampes de Davis à l’usage des houillères.

Le tout à des prix très-modérés.

() La maison sise à Liège, rue St-Hubert ou au commencement 
de celle Mont-St-Martin, n. 6o4 , sera définitivement vendue aux 
enchères par le ministère et en l’étude du notaire Pâque , le mer­
credi 25 de ce mois , à trois heures de relevée. On peut voir les 
conditions chez M, Wiiiquet , avocat, rue mont St-Martin.

Beau cheval de race propre à la selle et au cabriolet ; âgé de six 
ans à vendre à l’hôtel du öäiial de Louvain , rue derrière le Pa­
lais , à Liège.

A veuille de gré-à-gré , avec toute facilité pour le payement 
du prix, une maison n. 309, située à Liège, à l’entrée de la 
ne Souverain-Pont , du côté de la Grande Place.

S’adrés• er au umaire Boulanger qui est dépositaire des titres.
Yen-beili 27 de ce :1101s . a deux’ heures de relevée, le no­

tifie Pâque vendra aux enchères publiques à la mai son occupée 
par les refa is Wery , rue Pierreuse , u. 274 , à Liège tous les 
lU iule rove.mnt de la succession de leur mère, consistant eu 
quälte v. lie 1, et un cheval , foins et paille , et poinmes-de-tcrre, 
tous o-..tils de labour , et ustensiles de ménage, tables , chaises , 
g mit robe , commode, horloges , miroirs , bois de lit, litte— 
rie , etc. Argent comptant.

A louer une très jolie maison avec jardins daas I, 
pagne de Sclessm. a 1

S’adresser à M. de Sauvage, rue Hors-Château , n. t3„.

BABLAH ou TANIN ORIENTAL 
Monsieur le comte Cbaptal .dans sa chimie appliquée n».. 

sentant 1 insuffisance de l’engallage par la galle! a fait un al 
zele de ceux qui font l’état de teinturier. F

Cet appel a été entendu jusque dans I’Iwde. On francais sr, 
hie de son long séjour au Bengale pour apprendre comme» 
Indiens ont sur nous une si grande supériorité pour la fi,;, 
la duree des couleurs, il a découvert que c’est au Bablah n..' 
doivent cet avantage.

Les Indiens se servent du Bahlah , d’abord ponr.faire k 
naoquins, par la seule décoction ; puis comme mordant auli 
de la galle , dont ils ne connaissent point l’usage; et enfin coin, 
tanin pour la préparation de leurs maroquins et autres m 
hues a l’aide de sulfate de fer, j ^

Quand on a procédé , en France, pour connaître les vert 
du Bablah , on l’a toujours mis en regard avec la meilleure a 
<1 Alep , et employé à dose et cuite égales. Il s’est trouvé » 
des expériences faites, que comine mordant, le Bablah an 
sur la noix du Levant une supériorité de 25 °1. pour tou1 
les couleurs végétales. '

Monsieur de Clirevreuil, premier chimiste aux Gobelins, 
lort bien observé que ce qui prouvait eette supériorité, é! 
que le bablah, dans les nuances les plus faibles, répand » 
teinte unie sur toutes les étoffes qui lui sont soumises tan 
que la galle , dans les nuances du même degré . ne fournit qu'i 
jaspe qui oblige souvenL l’artiste de réengalier..

Dans la teinture en noir, seulement (' et alors avec l’ai 
de sulfate de fer) la galle, à égalité de dose, l’emportes 
le bablah , du moins dans les cotons. Mais l’on a ohser 
ff.u * quantités à-peu-près doubles et avec une cocti ui plust 
culée, on obtientavec le bablah un noir incomparablementpl 
beau qu’avec la galle. L’étoffe y reçoit par. Ja grande macil 
gineüse que contient la preuiièré de ces sûbstances , un moi 
leux que 1 autre lui refuse à cause de son âpreté naturelle,! 
moelleux, se transmet à toutes les couleurs auxquelles 
emploie le bablah comme mordant ; il est inutile cle remarql 
que les procédés , dans 1 usage de ces deux substances, su 
absolument les mêmes, ou pour le dire en deux mots, là 
on engallait , il faudra bablaliter.

Cet article est en vente chez M. Huhau jeune et compagnii 
commissionnaire, à Hodiinont-Iez-Yerviers , au prix de 1 
4i cents la livre des P. lî.

A VENDRE SCR SAISIE.
x°. Une maison avec ecurie, un rang cle porcs avec un pot 

lai lier au dessus , une grange, un fournil avec four , le t*! 
bâti en pierres et couvert en pailles , à l’exception du lourd 
qui est bâti en terre et bois.

2°. Une autre grange ou remise, bâtie en pierres et couvert 
en pailles de la contenance d’environ vingt pieds carrés babità 
pai la mere de la partie saisie , nee Marie—Marguerite Mollid

3". Une pièce de terre, partie jardin, partie pré et part* 
labourable.

Tous les immeubles ci-dessus ne forment qu’un ensemblî 
de la contenance d’environ quatre-viugt perches et sont siloô 
au lieu dit bois Saint Hubert.
. 4°* Une pièce de terre labourable, située au lieu dit Btf 

non , contenant, environ , quarante perches.
Et 5°. Une autre pièce de terre , nommée "prairie de h**1 

située, au lieu dit 1 oiseau du bois , d’environ trente petcbWi 
moitié labourable et moitié prairie , tenue à bail par F“11' 
cois Dodeigne.

Tous les dits immeubles sont situés dans la commune A 
Slre'e , canton et arrondissement judicaire de Huy, provint* 
de Liège , et ont été saisis , avec leurs appendices et dépeu; 
dances , par procès-verbal de l’buissier Goujon , en date du h0" 
novembre dix huit cenl vingt cinq , à la requête de Hoj» 
î rentz , chaudronnier , demeurant à Huy, sur Nicolas Agnes 1 
fils , cultivateur , demeurant en la dite commune de Strée.

Le lendemain, avant l'enregistrement, deux copies du ^ 
procès-verbal de saisie ont éié remises , l’une à Air. TliimoleA 
Lboueux , greffier du juge de paix du canton de Huy’, et Ff' 
tie à Mr. Joseph Degive , Bourgmestre de la commune de Stre*i| 
lesquels ont visé l’original.

Le même jour, quatre novembre dix-huit cent vingt'cW 
le meme proces-verbal de saisie a ele enregistré à Huy 1 / 
Stellingwerff, receveur, et transcrit au dit Huy tant au bu>'fslj 
de la conservation des hypothèques qu’au "reffe du tribui»1 
civil. &

lieu
La pieniiere lecture et publication du cahier des cbarges*11** 

eu à l’audience du dit tribunal civil séant à Huy , le vi.ugl's9
décembre dix-lniit cent vingt-cinq , à neuf heures du n»*111] 

Mailre Henri-Anloine-Sacré Baslin , Avoué au même fi' "
liai , demeurant à Huy .rue de Namur, y patenté par la
ce , pour 182h , le six Août, article i5o , n» 68 /occupe P“1 
le saisissant. S. Bastin , J C. et Avoué.

Les trois publications du cahier des charges ayant été fallf| 
co11 foi meinen t a la loi , 1 adjudication préparatoire des in»» ^

________ '.15 .• -S »• .-J *bles ci-dessus , à l’exception de l’article cinq,distrait,
lamao noiirli idr..,. 1_ __ t_ _  . _ I* 1 » 1*

soi19 c ff
(aines conditions insérées au cahier des chanjes. aura lieu a
dience du dit tribunal civil séant à Huy , le sept février ^
huit cent vingt-six ,à neuf heures du matin , sur la mise 
de trois cents florins. S. Bastin , avoue

Liège , imprimerie de H. Lignac , éditeur du journal, rue Souverain-Pont, n° 320.


